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CHARLES BELL (1774-1842)

Charles Bell est un anatomiste, chirurgien et artiste peintre d'origine écossaise qui professa toute sa vie l'anatomie, la pathologie, la clinique ou la chirurgie, selon les périodes, à Londres, puis à Édimbourg. Il consacra une partie de sa carrière à écrire et à illustrer des ouvrages pédagogiques de médecine. Son intérêt pour l'anatomie du cerveau, au moment où Joseph Gall (1758-1828) professait à Paris ses nouvelles techniques de dissection basées sur le suivi des trajets de la substance blanche -prolongements des cellules nerveuses -, amène Bell à créer son propre système de classification des nerfs, dans lequel il propose une séparation des fonctions sur la base de la dissection des trajets des filets nerveux, notion centrale de la physiologie du système nerveux qu'il décrit dans « Exposition of the natural system of the nerves of the Human Body » un ouvrage majeur publié en 1824 à Londres (voir Figure 1 pour la version française). Il « propose» plutôt ce système, car Bell ne réalisera pas lui-même la démonstration décisive par l'expérimentation physiologique, étant opposé à la vivisection, et de plus pensant que cette approche ne pouvait être qu'une confirmation de sa démonstration anatomique. La preuve expérimentale de la proposition de Bell fut réalisée par le physiologiste français François Magendie (1783-1855). De ce fait, la loi distinguant la propriété motrice des racines antérieures de la moelle épinière et la propriété sensitive des racines postérieures porte le nom de Bell-Magendie, après une célèbre querelle de priorité qui dura plusieurs décennies après la disparition des protagonistes.

La preuve par l'anatomie ?

Charles Bell nait en 1774 près d'Édimbourg dans une famille de trois enfants. Orphelin à l'âge de 5 ans, il est éduqué par sa mère et le second frère de sa fratrie, John. De sa mère, il acquit de solides aptitudes au dessin, confirmées par des cours auprès du peintre écossais David Allan (1744-1796). Devenu l'assistant de son frère chirurgien, John, il suit alors des études de médecine et commence à enseigner l'anatomie, ainsi qu'à publier des ouvrages pédagogiques de médecine d'abord en collaboration avec son frère, puis seul. Suite à un différend entre son frère John et les autres chirurgiens d'Édimbourg, Charles doit aller à Londres en 1804 pour gagner sa vie en donnant des cours privés. Il essaya d'appuyer sa réputation d'enseignant en publiant en 1806 An Essay on the Anatomy of Expression in Painting à destination des médecins, des peintres, du grand public et qui plut à la Reine Victoria.

Version auteur de : J.G. Barbara, 2023, « Charles Bell (1774-1842) » in Encyclopaedia Universalis, ISSN 1285-9524. _____________________________________ Il poursuit ses recherches personnelles sur le trajet des nerfs, suivant la voie tracée par Gall et le chirurgien John Hunter (1728-1793), véritable modèle pour Bell. Hunter avait émis l'idée que chaque type de nerfs sensitifs était spécifique d'un sens et que les muscles possédaient également des nerfs sensitifs, idées que Bell reprend à son compte en partant du principe qu'il est possible de suivre ces nerfs jusqu'au cerveau selon leurs trajets spécifiques. Son approche est la dissection. Il se convainc que les nerfs moteurs remontent jusqu'au cerveau par les racines antérieures de la moelle épinière, et les nerfs sensitifs jusqu'au cervelet en passant par les racines postérieures de la moelle. En 1810, dans une lettre à son frère, Bell précise ses idées et décrit même des expériences sur les racines de la moelle épinière disséquées et stimulées mécaniquement, même s'il utilise le galvanisme pour exciter les nerfs dans d'autres expériences. Il n'arrive qu'à produire des convulsions en stimulant les racines antérieures d'un animal mort, concluant que ces racines doivent être motrices et sensitives. Comme les racines postérieures blessées ne provoquent pas de convulsions des membres, Bell suppose qu'elles transmettent des sensations provenant des viscères jusqu'au cervelet. Il publie alors une partie de ces travaux et ses nouvelles idées sur le système nerveux dans un opuscule imprimé à une centaine d'exemplaires pour ses proches et amis, intitulé An Idea of a New Anatomy of the Brain, avec l'idée qu'il doit avant tout réserver ses découvertes pour ses leçons.

Ou la preuve par l'expérimentation ?

Bell en fait se heurte aux limites de l'anatomie comme source de preuve. L'expérimentation va prendre le relais dans l'étude des fonctions des nerfs. Bell entre en contact avec des savants français qui accueillent plus favorablement ses travaux. Son assistant et beau-frère, John Shaw, visite Magendie à Paris en 1821 et fait une démonstration publique de section de nerfs faciaux chez l'âne à l'école vétérinaire de Maisons-Alfort, qui ne furent pas entièrement concluantes en raison d'une organisation un peu particulière, inconnue de Shaw, de certains nerfs dans cette espèce. En 1822, Magendie convaincu de la validité des assertions de Bell, montre clairement sur des chiots, que la stimulation des racines antérieures produit un mouvement, et celle des racines postérieures des sensations de douleur sur l'animal vivant. Ce résultat fut accepté comme une démonstration très nette de l'idée initiale de Bell, que Magendie lui-même lui attribuait. Bell n'ayant pas énoncé cette idée aussi clairement, Magendie fut reconnu comme le découvreur de cette organisation fonctionnelle de la moelle épinière.

La controverse Bell-Magendie

Cette situation complexe entre Bell et Magendie va donner lieu à l'une des plus célèbres controverses sur la priorité d'une découverte. Après plusieurs décennies, on reconnut généralement que Bell ayant posé la bonne question et ayant réalisé le protocole expérimental utilisé avec succès par Magendie après la démonstration de Shaw à Paris, la découverte de Magendie devait également porter le nom de Bell -« loi de Bell-Magendie » -, même si Bell se rendit coupable lors de la réédition de ses articles d'en remanier le texte de manière à faire croire qu'il était sans conteste le seul découvreur. C'est en effet à ce moment là qu'il republie en 1824 ses articles avec de nouvelles observations et un mémoire inédit à Londres dans son « Exposition of the natural system of the nerves of the Human Body », traduit en français et Version auteur de : J.G. Barbara, 2023, « Charles Bell (1774-1842) » in Encyclopaedia Universalis, ISSN 1285-9524. _____________________________________ imprimé rapidement dès l'année suivante. Bell eut toujours le sentiment d'avoir été dépossédé de sa découverte. Mais la raison principale est qu'en réalité Bell se préoccupait davantage de suivre le trajet des filets nerveux jusque dans la boîte crânienne. Le niveau de passage des fibres nerveuses par les racines de la moelle n'était pour lui qu'un aspect second. La raison pour laquelle Bell ne réussit pas ce que Magendie put faire est qu'il pensait que l'expérimentation sur le vivant n'était qu'une vérification secondaire de sa théorie anatomique, et qu'il était rebuté par les vivisections pour des raisons morales, alors que la démonstration physiologique sur l'animal vivant acquit le statut de preuve incontournable dans la nouvelle physiologie expérimentale dont Magendie fut un héros incontesté. La controverse Bell -Magendie était en réalité l'opposition entre une deux conceptions de la physiologie.

Une théorie générale du corps en proie aux émotions

Au cours de ses travaux sur les nerfs, Bell s'intéressa à la cinquième et à la septième paires de nerfs crâniens et fit la découverte importante que la septième paire était motrice et qu'elle devait donc être épargnée par des chirurgies destinées à traiter des douleurs persistantes du visage, à défaut de quoi le patient était atteint d'une paralysie unilatérale nommée Bell's palsy, après la description de Bell considérée comme un modèle d'observation clinique. Enfin Charles Bell est aussi généralement reconnu pour de nombreuses autres contributions comme sa théorie du sens musculaire notée par Charles Sherrington, sa théorie de la représentation cérébrale des postures et des mouvements, ou encore sa théorie des émotions innovante prenant la suite des idées de Descartes sans en revendiquer la filiation, le tout dans un cadre théorique général unifié autour du concept moderne de plan fonctionnel décrivant l'état des différents nerfs et muscles du corps humain à un certain moment avec des états émotionnels associés.
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 1 Figure 1. Planche. II de l'ouvrage de Charles Bell, Exposition du système naturel des nerfs du corps humain, dans son édition française à Paris, chez J. S. Berlin, 1825 (lithographie) BIUS ©.